
Un certain nombre d’inquié-
tudes se sont manifestées ces 
derniers mois. 

Heureusement, les fêtes de fi n 
d’année sont pour beaucoup l’occasion d’échapper pendant quelque temps à 
cette grisaille. Un certain nombre d’entre nous ont l’intuition qu’il n’est pas possible de 
se laisser enfermer par cette ambiance terne.

Parmi eux, des chrétiens ont bien conscience que la BONNE Nouvelle du Christ 
(l’Evangile) est comme une bombe qui surgit dans notre univers…

Aujourd’hui, beaucoup affi rment que la vie se suffi t à elle-même, qu’il n’y a rien au-
delà et qu’il n’est pas besoin de chercher d’autres explications «irrationnelles». Il reste, 

cependant, un sentiment à la fois d’inquiétude et de fascination devant le mystère de la vie 
qui se déploie sans cesse.

A la croisée de grandes civilisations, il y a 2000 ans, une nouvelle, une bonne nouvelle 
s’est levée… Dieu est venu, Dieu vient à la rencontre des hommes pour leur dire leur 
éminente dignité. 

Dieu : une personne aimante et initiatrice de vie, une présence qui réveille, épanouit, donne le goût de 
vivre et d’aimer… une personne qui est richesse de vie et d’amour… une personne qui se révèle en 
Jésus-Christ… la Bonne nouvelle, c’est l’évènement Jésus -Christ dont nous n’avons jamais fi ni de 
comprendre l’action vraiment nouvelle pour l’humanité, «Dieu avec nous» Emmanuel. 

Célébrer au cœur de l’hiver et de la nuit la naissance de Jésus le Christ, NOEL (Natalis dies : jour de la 
naissance) est un des moments privilégiés pour nos communautés chrétiennes.

Maintenant, ce ne sont plus les hommes qui cherchent Dieu mais c’est Dieu qui vient à  la rencontre 
des hommes.

La fête chrétienne de Noël peut nous aider à vivre autrement au cœur de notre humanité. Comment ? Par 
notre présence active et porteuse d’espérance dans ce monde parfois trop désabusé, inquiet et défaitiste. 
Les témoignages de ce numéro de Trajectoires nous ouvrent tout simplement à cet amour de la vie qui 
anime bon nombre d’entre nous, saisis, surpris, étonnés par la BONNE NOUVELLE de Noël. 

Abbé Loïc Bruneau

édito

Gros plan
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Notre évêque, Monseigneur Emmanuel Delmas, est arrivé 
dans notre diocèse il y maintenant un peu plus de deux 
ans. Il a déjà eu l’occasion de venir plusieurs fois dans 
le Saumurois : lors des ordinations de diacres et des 
confi rmations de lycéens. En février 2009, il a rencontré 
les équipes d’animation paroissiale et de nombreux 
chrétiens lors d’une soirée à la communauté Jeanne 
Delanoue. 

Cette année, il inaugure une tournée de quatre ans pour 
visiter chacun des douze doyennés du département.

«Je me donne le temps d’aller visiter le peuple dont 
j’ai la charge à la façon de la Bible comme Marie 
allant à la rencontre de sa cousine Elisabeth, pour 
une rencontre amicale, pas une inspection.» Notre 
doyenné est un des premiers concernés puisque ce 
sera dans la semaine du 14 au 20 février. 

Il ira donc à la rencontre des personnes, des chrétiens 
bien sûr, mais aussi de toute la population, ceux de la vie 
ordinaire, des différents secteurs de la vie économique et 
associative. 

Nous l’inviterons à prier avec nous, à partager avec des 
parents, des enfants, des jeunes collégiens et lycéens, des 
malades, des acteurs de la vie sociale. Il souhaite écouter 
les chrétiens engagés dans la vie de l’Église dans les sept 
paroisses du doyenné. Avec eux il prendra le temps de 
regarder comment les impulsions données par la charte 
synodale sont mises en œuvre. Il nous aidera à envisager 
l’avenir pour que les paroisses, les mouvements et les 
aumôneries soient toujours soucieux d’annoncer et de 
proposer l’Evangile du Christ. 

Une soirée sera ouverte à tous pour un temps convivial 
d’échanges et de partages. 

Ce sera pour lui une immersion complète puisqu’il logera 
sur place à Saumur. Le déroulement précis de cette semaine 
n’est pas encore complètement défi ni. Des informations 
seront données en janvier par la presse locale et les 
paroisses. Ne manquons pas ce rendez-vous important 
pour nos communautés chrétiennes de l’agglomération de 
Saumur. 

Se laisser surprendrepar une bonne nouvelle

Juillet 2010 : les jeunes et Mgr Delmas à Lourdes. Equipe d’animation paroissiale : envoi en mission de 
Anne Martel et Emmanuel Meunier.

Juillet 2010 : les jeunes et Mgr Delmas à Lourdes.
Anne Martel et Emmanuel Meunier.

Chemin de croix à la Communauté
Jeanne Delanoue avec les jeunes
de l’aumônerie.

Confi rmation de 27 jeunes et adultes
à St-Nicolas le 16 octobre.

Retraite de confi rmation
au couvent des franciscains 

de Cholet.

Vierge à l’Enfant
de l’église paroissiale
de St Florent-l’Abbaye.



en lumière

Les santons de l’église Notre-Dame de Nantilly

Noël dans l’Église réformée

Tous les ans, à Noël, devant la crèche de l’église de 
Nantilly, à la vue de «mes» deux santons, le vigneron 
et le gitan, je ne peux m’empêcher de «revivre» leur 
naissance, il y a 25 ans.

Je me souviens : nous formions une équipe de cinq 
femmes, autour de Wendy Renard. Tous les lundis après-
midi, nous nous retrouvions au Centre d’Arts Plastiques, 
au Jardin des Plantes. Nous étions passionnées de 
peinture, de sculpture et particulièrement attirées par le 

modelage de la terre.

Le Père André Leridon, prêtre de 
la paroisse Notre-Dame de Nantilly, 
s’intéressait à nos œuvres. Un jour il 
nous a exprimé son souhait : «faire 

naître» l’Enfant Jésus dans une cave 
en tuffeau, au milieu du «peuple» 
de Saumur d’hier et d’aujourd’hui. 
L’Enfant Jésus devait rejoindre 

chacun dans sa propre histoire, 
dans la singularité de son identité. 

Nous avons accepté d’être associées à 
l’aventure.

La commande a été passée en 
proposant une taille pour chaque 
personnage : un nouveau-né, une 

jeune mère, un père charpentier, 
un cavalier du Cadre Noir, un 

patenôtrier, un militaire, une dentellière, une chapelière, 
une Soeur de Jeanne Delanoue (en costume de l’époque), 
un maréchal-ferrant, un sabotier, un vanier, des 
cueilleurs de champignons (dont une femme Hmong), 
un professeur, une lycéenne. Tous ces santons ont été 
réalisés. 

Le travail, accepté avec joie, fut pourtant exigeant : 
nous avons transpiré ! Nous avons beaucoup discuté 
à partir de la vie des habitants de Saumur, de la foi 
chrétienne, de Noël (certaines parmi nous n’avaient 
reçu aucune éducation religieuse), sur le pourquoi 
d’une crèche à Noël… Au moment de la cuisson, nous 
avons eu peur : les pièces étaient hautes pour un 
petit four, et elles ne devaient pas éclater, ni se 
briser. Il a fallu mettre en œuvre des astuces...

Je n’ai pas oublié non plus la première 
installation : une «cave» dans le coin, à l’entrée 
de la nef Louis XI. Nous étions toutes là, et 
pourtant, à cette époque, aucune d’entre 
nous n’était de la paroisse Notre-Dame 
de Nantilly. Nous étions heureuses d’offrir 
en cadeau l’Enfant Jésus à tout ce peuple de 
Saumur présent symboliquement dans ce lieu.

On peut avoir un regret : la grande 
fragilité de ces personnages réalisés selon 
la technique dite du biscuit. La plupart ont 
disparu et ceux qui restent doivent leur survie 

à Jean-Claude Pagadoy, «le faiseur 
de miracles». Mais pour moi, tous 
continuent à être là, autour de l’Enfant 
et de ses parents. «Il vient naître pour que 
chacun, à Saumur, puisse renaître, quitter 
la nuit pour renaître à la Vie». Oui, à travers 
ces quelques personnages restants, la 
crèche demeure complète dans mon coeur 
et dans ma tête.

Thérèse Berthe

On s’en doute, la fête de Noël dans l’Église réformée 
sera une fête biblique. Si les Réformateurs du XVIème 
siècle ont essayé d’en supprimer la célébration, c’est 
à cause de tous ses aspects étrangers à la Bible, et 
à cause du risque de prendre, là comme ailleurs, la 
représentation pour ce qu’elle représente, le symbole 
pour la réalité de ce qu’il aide à comprendre. Bref, on 
tâchera d’éviter, en célébrant cet anniversaire, tout ce 
qui ressemblerait à de l’idolâtrie (les crèches vivantes 
vécues de manière quasi sacramentelle), et tout ce qui 
ressemblerait à du paganisme (le retour cyclique de 
la lumière). Sans parler de tout ce que la société de 
consommation a donné comme sens (?) à cette fête 
redevenue laïque.

Premier aspect biblique : Noël, c’est l’accomplisse-
ment des Écritures, le début de l’accomplissement des 
promesses par la venue en humanité de celui que Dieu 

envoie pour ce faire. On lira donc, pendant la période 
qui précède et jusqu’à la fête elle-même, étendue du 25 
décembre au 6 janvier, les textes d’Ancien Testament qui 
annonçaient cette venue. Mais, dans notre Église, on a 
de toute façon l’habitude de lire et de prêcher cet Ancien 
Testament au même titre que le Nouveau et en toutes 
saisons. 

Deuxième aspect biblique : Noël, c’est l’ombre rétro-
projetée de la Croix, c’est une fi gure de Pâques. On sera 
donc attentif dans les récits de Noël à tout ce qui dit 
déjà la mort de Jésus, son rejet par les hommes (en 
tout cas les grands et les pieux), sans que cela atténue 
le caractère joyeux de la fête : il est né à notre humanité 
pour nous faire vivre de sa divinité, tout comme il est 
mort dans notre humanité pour faire mourir en nous 
la mort. La célébration de Noël aura alors tendance à 
être critique à l’égard de tout ce qui fait mourir en ce 

monde, à tout ce qui rend aveugle à la transcendance ou 
à l’amour, à tout ce qui, aujourd’hui, nous empêcherait 
nous aussi de reconnaître le Dieu vivant dans l’enfant 
de la crèche.

Bien sûr, fêtant Noël avec les enfants, on y mimera 
des scènes bibliques ou des saynètes édifi antes… en 
veillant à ce qu’elles édifi ent dans un sens évangélique 
et pas seulement moraliste. On y dira des contes de 
Noël… avec la même limite. On y allumera un sapin… 
en veillant à ne pas trop l’entourer pour lui-même, ce 
qui n’aurait pas de sens. Car Jésus est la vraie lumière, 
venue éclairer, de l’amour du Père, même ceux qui ont 
une vie immorale, même ceux qui sont mal considérés, 
même le Tiers et le Quart Monde (c’est-à-dire, n’est-
ce pas, les Mages et les Bergers) ! C’est lui que nos 
bouches et nos vies chantent, pour toujours.

Pasteur David Mitrani, Église réformée de Saumur
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Le cueilleur de champignons

Le vigneron

Le sabotier, le vanier
et l’offi cier du Cadre Noir.

Noël à la communauté Jeanne Delanoue
Noël : Dieu Père offre au monde le plus beau des cadeaux, son fi ls Jésus.
Noël, fête des familles, fête de la Famille.
Nous marquerons cette fête avec joie, prière, ambiance familiale et partage :
- à la veillée du 24, nous célébrerons dans la joie la venue du Messie,
- le jour de Noël, Florentais et Saumurois se joindront à la communauté pour l’Eucharistie.

Un repas festif rassemblera dans cette même ambiance familiale toutes nos sœurs et celles des com-
munautés des environs : nous sommes attentives aux personnes seules que nous invitons.

En soirée, en accueillant les sœurs qui n’auraient pu venir déjeuner, nous continuerons la fête avec 
chants et danses malgaches et un petit goûter.

A 18h, nous terminerons par les vêpres et chanterons ensemble : 
«Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre…»

Deux sœurs de Jeanne Delanoue
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L’Association Aspire fête Noël
«Noël, à l’Aspire, cette année, ce sera un mardi soir, celui du 21 décembre». 
Depuis plus de huit ans, Michel Pierrat, président de l’Aspire chapote 

l’organisation de cette grande soirée de Noël. Il y donne de sa personne et de 
son temps. Pour lui, après 72 ans de vie sur terre (et ce n’est pas fi ni !), il y a 
une croyance qui doit perdurer : «les festivités de Noël à l’Aspire sont un bien 
nécessaire, incontournable remède contre cet isolement infect». 

Les doudounes, les mitaines, les écharpes à rayures et les nez rouges 
colorés par le froid des ruelles du Chemin Vert marquent l’arrivée des 
familles. Elles forment en cette heure où la nuit est tombée une colonne de 
bienheureux. Tous convergent vers la rue du Clos-Bonnet. Des bâtiments 
carrés et rassurants les accueillent et diffusent leurs lumières au travers des 
fenêtres d’où l’on aperçoit des ombres qui s’entrecroisent. Ce sont celles 
des dames préposées à l’organisation de la soirée. Les enfants s’agglutinent dans la salle bien 
chauffée, forment un groupe compact et silencieux, comme si soudain la peur de l’inconnu venait de 
s’emparer d’eux. Encore emmitoufl és de leurs habits, le geste hésitant, ils attendent. Michel Pierrat 
les scrute, sourit, écarte les bras pour feindre l’accolade et jette en plaisantant : «Hé bien, mettez-
vous à l’aise !». L’ambiance se réveille au moment où le clown pouêt-pouêt fait son apparition. Ses 
doigts triturent habilement des ballons à qui il donne vie en un éclair : équidé, girafe, petit chien…

La fête des enfants, avant tout.
«Au-delà de la fête et du plaisir il faut créer du lien social, il faut de la chaleur humaine», rappelle 

Michel Pierrat. Alors, sous l’impulsion de ce président entreprenant, le staff de l’Aspire s’agite : le 
service com, la comptabilité, l’équipe de blanchisseuses… Ces dames en blanc vont s’affairer toute 
la soirée pour servir boissons, nourriture et toujours avec le sourire !

«C’est une organisation colossale», précise à toutes fi ns utiles le président. «Il y aura des p’tites 
choses qui se mangent, d’autres qui se sirotent, et bien sûr, l’arrivée triomphale du Père Noël !».

Un moment magique attendu par les enfants, ces gosses parfois méfi ants ou revêches, pour qui 
on se demande parfois, si Noël à la maison sera une évidence... 

Cette année à l’Aspire il y aura des chichis, de la barbapapa, un clown et du chocolat. Et le 
Président sera heureux de réunir cette famille aussi improbable que nombreuse à qui il aura donné 
vie, le temps d’une soirée.

Johan Bourret pour l’ASPIRE

L’Aspire, c’est quoi ?
Le but de l’Aspire est de remettre des personnes, 

qui connaissent des diffi cultés d’accès à la vie 

professionnelle, dans la capacité d’occuper tout 

emploi relevant de leurs compétences. Pour cela, 

l’Aspire assure, aux personnes qu’elle embauche, un 

accueil, un parcours socioprofessionnel fondé sur une 

expérience de travail, une formation en situation de 

production ainsi qu’un accompagnement individualisé 

adapté à chacun.

Aspire, c’est : une blanchisserie (Spiral), un magasin, 

des chantiers, une entreprise de maçonnerie et 

de peinture (Batispire), une structure d’aide à la 

personne…

Noël auprès des jeunes 
handicapés de la maison 
des Romans à St-Hilaire-
St-Florent

Pour fêter Noël (et Pâques) «aux Romans», les jeunes 
lycéens de l’Aumônerie animent un moment de prière 
suivi d’un temps de convivialité avec musique et chants. 
Des bénévoles plus âgés s’associent à ces temps forts. 
Découvrir les jeunes des Romans dans leur milieu de vie 
crée alors des instants de bonheur partagés par tous.

Depuis 10 ans, des bénévoles se mettent à la disposi-
tion des jeunes handicapés pour leur permettre de parti-
ciper à la messe plusieurs fois dans l’année ; ils prennent 
part à la fête des familles le 2ème dimanche de septembre.

Il est évidemment très important pour les résidents 
des Romans que des jeunes qui ne connaissent pas le 
handicap, s’associent à ces moments de partage et de 
convivialité.

Pierre Charrier

Les églises de Saint-Hilaire-Saint-Florent
Saint-Hilaire-les-Grottes : la plus ancienne église de l’agglomération saumuroise ?

Vers 840-850, un important personnage, Gauzbert, reçoit de Charles le Chauve deux manses* et demi, 
situés au lieu appelé Criptas, c’est-à-dire, les Grottes. Le 14 janvier 850, Gauzbert fait don de ce petit 
domaine à l’abbaye de Saint-Florent du Mont-Glonne (actuellement Saint-Florent Le Vieil). Il n’est pas 
encore fait allusion à l’existence d’une église, mais celle-ci est fondée avant 866 par Effray, l’un des abbés.

L’église, dédiée à saint Hilaire, située sur les bords du Thouet, est par la suite citée régulièrement : 
«ecclesia sancti Hilarii, quae dicitur Criptas super Toarum». Ce lieu de culte est antérieur au 
monastère de Saint-Florent du Château et très vraisemblablement à Notre-Dame de Nantilly. Il n’est 
pas douteux que cette église de Saint-Hilaire-les-Grottes se trouvait, soit à cet endroit précis, soit 
tout à côté, dans le coteau, sous forme d’église troglodytique, ce que suggère son nom. Aucun 
élément d’archéologie ne permet de trancher mais la continuité des textes garantit l’existence d’un 
hameau très ancien, attestant de la renaissance des bords de Loire depuis la fi n du IXème siècle.
*habitation rurale avec ses terres cultivables.

Eglise Saint-Barthélemy : église paroissiale.
Le village de Saint-Florent devient une paroisse de fait, sans en avoir le titre car son desservant 

dépend directement de l’abbé. Son église est la chapelle Saint-Barthélemy qui clôt la cour de l’abbaye 
et qui est citée pour la première fois en 1122 (bulle de Callixte II). Seuls les murs latéraux de l’église 
peuvent remonter à cette époque.

D’après : http://saumur-jadis.pagesperso-orange.fr/recit/ch1/r1d9joha.htm#2 

Eglise de Saint-Hilaire-les-Grottes Eglise paroissiale Saint-Barthélemy
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Asselin - Charpente-Menuiserie-Ebénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Audilab - Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle - Luc Bioteau
Baudens - Combustibles
BNP Paribas - Saumur
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay - Caves
Bricomarché SA Delevée

Cabinet Lacote - Immobilier
Crédit Mutuel - Saumur
Dominique Griffon - Boucherie
Ecole et Collège Saint André
Espace Culturel - Librairie du Val de Loire

François Coulange - AGF Assurances
Hôtel des Ventes
Laurent Hamon - AXA Assurances
Martineau SAS - Bijouterie
Médi-confort - Matériel médical
Mobixel - Agence immobilière
Partant - Bijouterie-art religieux
Toitures Petit
Pierre et Lumière - Site touristique
Pompes Funèbres Générales - Saumur
Pompes Funèbres Roger - Brézé
Rual Xavier - Opticien
Sécuritest - Contrôle technique auto - M. Paris
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 St-Pierre
de Bagneux
Baptêmes : Ssaty Elbourg.
Sépultures : Maud Duperray, Monique Caudron
Léon Janin, Rolande Biagioni, Gaston Durocq, 
Marcel Boulard, Marguerite Bitaudau.

St-Florent-l’Abbaye
Baptêmes : Eléonore Bouchard, Richard Le 
Charpentier, André Omedes.
Mariage : Aloyse Jamin et Georges Derache.
Sépultures : Germaine Lambert, Béatrice Poulain, 
René Morgan.

St-Lambert-
La Visitation
Baptêmes : Stanislas Chira, Yankee Chira, Aaron 
Tinten, Taylor Tinten.
Mariage : James Lefi ef et Nathalie Gillet.
Sépultures : Georges Bouché, Michel Demion, 
Loïc Appeau, Jeannine Soène, Lucette Degrauw, 
François Bidault.

St-Pierre-St-Nicolas
Baptêmes : Oscar Bardin, Mayeul de 
Boudemange, Côme Chovet, Camille Exaltier, 
Bérénice Dion, Hugues de Fontanges, Solveig 
Saint Paul, Blanche Lemetais, Victoire Morin, 
Céleste Lièvre.
Mariage : Ludovic Pitois et Christine Schumarer.
Sépultures : Véronique Flepp, Simone Lambert, 
Anne-Marie Migeot de Baran, Jacqueline Didier.

Notre-Dame
de Nantilly
Baptêmes : Sabin Demé, Chloé Champion, Dylan 
Champion, Manon Fouché-Poupard, Arthur 
Godineau, Inès Godineau, Dhara Rasolo, Anna 
Fodor, Héloïse Arnault.
Mariage : Jacques Gaillard et Jessica Maudemain
Sépultures : Eliane Chollet, Marcelle Verneau, 
Andrée Naud, Jorge Marquès-Tavarès, Mélanie 
Tixier, Claude Quentin, Hélène Ducouret, 
Huguette Ruzé.

Bon de soutien
Participation annuelle pour 4 numéros à partir de 10 E 

                     Chèques à l’ordre de 
à adresser à  Maison Charles de Foucauld, 

20 rue du Temple 49400 Saumur

 Nom - Prénom : ...........................................................
 Adresse : .....................................................................
  ....................................................................................

Anne-Marie Pouyanne

Participation annuelle pour 4 numéros à partir de 10 

Merci
d’y penser !

 vers des vies nouvelles

humour
Interrogation écrite à la fi n
du premier trimestre :
«Qui a gagné la bataille de Trafalgar ?» 
demande le professeur.
Pierre répond sur sa copie :
«Dieu seul le sait et bon Noël !»
La copie revient avec l’annotation
du professeur : «Le bon Dieu est reçu,
vous êtes recalé. Bonne année.»

Autour d’un livre 
L’auteur, Marc de Leyritz, et sa femme ont fait 
connaissance avec les parcours Alpha au cours 
de leur séjour à Londres. Alpha, dans sa forme 
initiale, est «né» dans une paroisse anglicane de 
Londres où le pasteur et les fi dèles ont cherché 
des moyens concrets pour rendre la foi chré-
tienne accessible au plus grand nombre et per-
mettre «la rencontre de chacun avec un Dieu 
vivant et aimant». Fort de son expérience et 
passionné d’évangélisation, M. de Leyritz veut 
étendre Alpha au-delà du monde anglo-saxon 
et protestant et lance les parcours en France.
L’ouvrage présente de nombreux témoignages, une 
analyse des succès de cet «apostolat de la fourchette» et des échecs possibles, 
évoque le devenir du parcours et de ceux qui y ont participé.
L’auteur cherche à faire partager son enthousiasme pour évangéliser «jusqu’aux 
extrémités de la terre», témoigne d’une foi qui se veut contagieuse en mettant 
d’autres en chemin.
Riche d’expériences et de témoignages, ce livre s’adresse à tous, animateurs 
d’Alpha (laïcs et clercs), fi dèles engagés dans la vie de l’Eglise, ensemble des 
fi dèles, personnes qui sont «sur le seuil» ou même dehors... «La priorité est d’ou-
vrir toutes grandes les portes de nos communautés en essayant de découvrir de 
quelle manière nous pouvons répondre aux besoins et aux attentes du monde».

«Agir comme si tout dépendait de nous, prier comme si tout dépendait de Dieu»
(I. de Loyola)

Anne-Marie Pouyanne

HORAIRES DES MESSES DE NOËL
Vendredi 24 décembre
18h • Nantilly  
19h • St-Nicolas, Le 
Coudray, Varrains, 
Fontevraud
19h30 • Varrains
20h • Fontevraud, 
Allonnes, Bagneux,
St-Florent, St-Lambert 
22h • St-Nicolas

Samedi 25 décembre
10h • St-Florent
communauté Jeanne
Delanoue
10h30 • Nantilly, Vivy,
Chacé 
11h30 • St-Nicolas
 

Dimanche 26 décembre
9h • St-Florent
9h30 • St-Lambert
10h • St-Nicolas
10h30 • Nantilly, Brain-
sur-Allonnes, St Vincent, 
Parnay, Distré
11h30 • St-Nicolas
18h30 • St-Florent

Noël aux quatre vents. 
(La Girouetterie 
au Coudray-Macouard)

Être parents à l’heure du numérique 
A l’heure des cadeaux à nos enfants, il a semblé utile à «Trajectoires» de 
résumer les conseils donnés par M. Olivier Gérard lors de sa conférence 
organisée par l’Association Familiale Catholique (AFC) :

35 millions d’internautes, un téléphone mobile chez 95% des 15-18 ans, 500 
millions de comptes facebook... des chiffres qui donnent le vertige aux parents 
face aux menaces engendrées.

Comment s’en prémunir et protéger nos enfants ?
Le temps passé, les troubles du sommeil, la dépendance, les images cho-
quantes, les injures dévalorisantes sur facebook, le harcèlement en ligne, le 
danger de mauvaises rencontres peuvent inquiéter les parents.

Que faire ?
>  Créer un climat de confi ance et dialoguer avec l’enfant sur le temps passé, 

le coût mais surtout sur le contenu de ce qu’il peut voir et le sens de ce qu’il 
fait, tout en le valorisant.

>  Fixer des règles en expliquant que c’est pour le protéger et respecter un 
équilibre. 

>  Ne jamais diffuser son nom, son âge, son adresse et faire attention à ce 
qu’il écrit et publie afi n de mieux protéger son intimité. Le prévenir que les 
photos et les informations envoyées peuvent être utilisées, déformées et  
devenir incontrôlables.

>  Faire comprendre que la politesse et le respect doivent exister sur inter-
net : pas de photos sans accord des personnes concernées, pas de com-
mentaires désobligeants.

>  Concernant la pornographie, la grande violence, les jeux vidéo, il est vive-
ment conseillé d’installer un logiciel de contrôle parental même si ce 
n’est pas toujours effi cace.

Dans les cas graves, ne pas hésiter à porter plainte. Les grands sites doivent 
supprimer les pages qui portent atteinte à l’intégrité de la personne.
Deux sites à consulter pour aider les parents:

www.jepubliejerefl echis.net et www.pedagojeux.fr 


